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À PROPOS DE LA PRÉSENCE D’UNE STEPPE TROPICALE





En Afrique du nord, au cours des périodes humides du Quaternaire, les végétations tropicales étaient beaucoup plus étendues qu’aujourd’hui et
atteignaient les marges septentrionales du Sahara. Lors des périodes arides, ces végétations se sont retirées vers les régions de plus basses latitudes. Et
après le dernier optimum climatique humide de l’Holocène, le retour d’un climat plus aride a provoqué la disparition progressive des steppes tropicales
des marges septentrionales du Sahara. C’est le cas du sud tunisien qui a perdu au cours des derniers millénaires toute sa steppe à Acacia raddiana à l’ex-
ception d’un dernier îlot qui a remarquablement subsisté au Jebel Bouhedma (Tunisie méridionale). La persistance de cette steppe sur le piémont sud de
cette montagne et dans la plaine de Talah a longtemps été imputée à des causes édaphiques sans que jamais d’autres causes ne soient évoquées. Notre
étude propose que le maintien de cette steppe dans la région du Jebel Bouhedma soit plutôt lié à l’existence d’un abri géomorphologique qui se serait
mis en place pendant les phases arides du Quaternaire.
Mots-clés : Bouhedma, sud tunisien, steppe, Acacia raddiana, abri géomorphologique, plaine de Talah, Sahara, Holocène.
ABSTRACT
ABOUT THE PRESENCE OF TROPICAL STEPPE AT JEBEL BOUDEDMA (SOUTHERN TUNISIA): A GEOMORPHOLOGICAL ORIGIN?
During the Quaternary humid period tropical extends to North Africa, and reach the northern margins of the Sahara but moves back on the
tropics during dry periods.
After the last climatic optimum, the development of aridity led to the gradual disappearance of tropical steppes of northern margins of the
Sahara. This is the case in southern Tunisia which has lost over the past millennia all its steppe Acacia raddiana with the exception of a reduced popula-
tion which has remarkably survived in the Jebel Bouhedma and in the Talah area (southern Tunisia). The survival of this steppe has often been attributed
to edaphic reasons. In this study, we propose that the continuity of this steppe is rather the consequence of a geomorphological shelter settled prior to
the Quaternary arid periods.
Keys-words: Bouhedma, southern Tunisian, stepps, Acacia raddiana, geomorphological shelter, Talah Plain, Sahara, Holocene.
quelques centaines de kilomètres du Sahara et à moins de
30 km de la Méditerranée (fig. 1). Il appartient à une
région de la Tunisie présaharienne où les précipitations
moyennes annuelles sont d’environ 200 mm, les périodes
sèches peuvent durer jusqu’à 10 mois/an (Karem et al.,
1993). La moyenne de température du mois le plus froid
est de l’ordre 3 à 4 °C, et celle du mois le plus chaud est
comprise entre 30 à 35 °C (Le Houerou, 1995). Les
risques de gelée en altitude sont de 10 jours par an
(Pontanier et al., 2003).
En dépit de ces conditions climatiques très rudes,
marquées par une sécheresse estivale prolongée, le
peuplement d’Acacia raddiana arrive à se maintenir dans
des conditions de régénération correctes, à l’exception
des individus en marge de ce peuplement. La création
d’une zone protégée à Bouhedma Bled-Talah, proposée
par Pellistier en 1853, n’a été réalisée qu’à partir de
1 - INTRODUCTION
Le Jebel Bouhedma (Tunisie méridionale) est réputé
pour sa steppe à Acacia raddiana qui est supposée être
d’origine tropicale depuis les travaux de Pellistier (1853)
et sucesseurs (Boudy, 1950 ; Le Houerou, 1959 ; Florêt &
Pontanier, 1982 ; Zaafouri, 1993 ; Le Houerou, 1995 ;
Karem et al., 1993 ; Chaieb & Boukhris, 1998 ; Grouzis
& le Floc’h, 2003 ; Ben Romdhane et al., 2006). Cet
arbuste se serait mis en place en Afrique du nord sous
l’effet des fluctuations climatiques au cours du Quater-
naire (Ozenda, 1958, 1977 ; Quezel, 1967 ; Rognon,
1989 ; Petit Maire & Riser, 1983 ; Riser, 1999 ; Camp,
1974 ; Mainguet, 1998 ; Dutour, 1989).
Le Jebel Bouhedma, (9°25E, 34°25N ; alt. : 840 m),
représente aujourd’hui la station la plus septentrionale
d’Acacia raddiana en Afrique du Nord tout en étant à
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1977, d’abord par l’UNESCO qui la déclara Réserve de
Biosphère, puis par la Tunisie grâce à la création en 1980
du Parc Naturel de Bouhedma.
Dans cet article, l’objectif principal est de montrer
l’importance du cadre géomorphologique dans le main-
tien d’un îlot de steppe tropicale à Bouhedma, malgré les
différentes crises d’aridité qui se sont répétées au cours
du Quaternaire.
2 - LE JEBEL BOUHEDMA,
UN PLI ATLASIQUE PRÉMÉDITERRANÉEN
Le Jebel Bouhedma représente la terminaison orientale
de la chaîne de Gafsa, au nord de l’Atlas méridional tuni-
sien (fig. 2 & 3). Il a connu une longue évolution géolo-
gique débutant au Mésozoïque inférieur, en étroite
liaison avec l’évolution paléogéographie téthysienne. De
nombreuses phases tectoniques induites par le déplace-
ment des plaques africaine et eurasiatique ont fortement
imprégné la géologie régionale. Cette évolution se
traduit par le dépôt d’une puissante série argilo-sableuse
et calcaire d’âge Crétacé inférieur, assez bien représentée
dans le Jebel Bouhedma. Sa proximité de la Méditer-
ranée en a fait une montagne constamment influencée
par les variations du niveau marin, en particulier pendant
le Miocène.
2.1 - UNE SÉRIE SÉDIMENTAIRE HÉTÉROGÈNE
D’ÂGE MÉSOZOÏQUE AU JEBEL BOUHEDMA
La série sédimentaire du Jebel Bouhedma épaisse de
plus de 1 200 m est intensément plissée en plis-failles
déversés vers le sud (fig. 4). Elle débute par des argiles
tithoniques (Jurassique supérieur) et se termine par des
dépôts carbonatés de l’Albo-Cénomanien. Les terrains
tertiaires sont peu représentés pour des raisons d’origine
tectonique mais ils sont visibles à proximité de cette
montagne, en particulier à l’est.
D’une façon générale, les terrains géologiques du
Jebel Bouhedma sont assez hétérogènes. L’enveloppe
externe d’âge cénomanien du Jebel Bouhedma est
formée d’épaisses couches de calcaire dolomitique alors
que le cœur est argilo-sableux, d’où un surcreusement
sur l’axe anticlinal du Crétacé inférieur et un redresse-
ment des bancs calcaires du Crétacé moyen à l’extérieur
(Burollet, 1956 ; M’rabet, 1981 ; Zargouni, 1985).
2.2 - LA FORTE IMPLICATION DE LA TECTONIQUE
DANS LA FORMATION DU JEBEL BOUHEDMA
Le Jebel Bouhedma est orienté E-O. Il occupe une
situation remarquable assurant la jonction entre la chaîne
de Gafsa et la limite sud des plis de l’Axe Nord-Sud, qui
partage la Tunisie centrale en une zone de montagnes à
l’ouest et une zone de plaine d’effondrement (le Sahel) à
l’Est. (fig. 2). Des structures complexes comme des
inversions, des duplex, des coulissements et des discor-
dances angulaires sont mises en place sous l’effet du
contact souvent brutal entre ces différentes structures
(Burollet, 1956 ; M’rabet, 1981 ; Zargouni, 1985 ;
Boukadi, 1985).
L’évolution morphostructurale du Jebel Bouhedma a
été marquée par d’importantes contraintes tectoniques
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Fig. 1 : Situation du Jebel Bouhedma par rapport à l’Afrique tropi-
cale et le Sahel africain.
Fig. 1: Location of Jebel Bouhedma in Tropical Africa and African
Sahel.
Fig. 2 : Localisation du Jebel Bouhedma en Tunisie.
Fig. 2: Location of Jebel Bouhedma in Tunisia.
qui expliquent sa très nette dissymétrie entre un flanc
nord peu déformé et caractérisé par un pendage de 40 à
50° vers le nord, et un flanc sud dont les terrains sont
affectés par un pendage subvertical (fig. 4). Cette organi-
sation structurale a fortement conditionné le modelé
géomorphologique du Jebel Bouhedma qui pourrait être
un facteur principal du maintien d’une steppe à A.
Raddiana dans cette montagne.
2.3 - UN PLI ANTICLINAL TRONQUÉ SUR SES
DEUX EXTRÉMITÉS
Les terminaisons occidentale et orientale du Jebel
Bouhedma sont tronquées par deux grands accidents
tectoniques (fig. 5 & 6) :
– A l’ouest, la faille de Mech, orientée N110-120, avec
un décrochement dextre en «S» (fig. 6), qui déchire les
structures anticlinales sur plus de 15 km de long
(Zargouni, 1985). Elle affecte tous les termes de la série
crétacée, probablement jusqu’au socle (Boukadi, 1985).
L’entraînement des argiles rouges messiniennes à l’inté-
rieur de ces structures montre le rejeu plio-quaternaire de
cette faille.
– A l’est, la faille décrochante senestre NE-SO de
Boudouaou, située à la jonction entre les Jebels Bouhedma
et Boudouaou. Des miroirs de failles visibles sur les
calcaires dolomitiques de la formation Zebbag, montrent
des fentes de tensions entrecroisées remplies de calcite et
orientées selon deux directions de raccourcissement N0-
N10 et N90-N100 (Boukadi, 1985). Nous pensons que cet
accident se prolonge vers le SE et que, sous l’effet de son
croisement avec l’accident de Mech sous la plaine de
Talah, des monticules d’argiles rouges messiniennes de
Lalla Moghria (119 m) se sont mis en place. Plus au sud-
est, l’accident de Boudouaou affecte vigoureusement l’ex-
trémité orientale du Jebel Belkhir (fig. 5).
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Fig. 3 : Vue panoramique du Jebel Bouhedma et de sa steppe à Acacia raddiana.
Fig. 3: Jebel Bouhedma and its Acacia raddiana steppe.
Fig. 4 : Coupe géologique synthétique du Jebel Bouhedma-plaine de Talah.
Fig. 4: Synthetic geological section of the Jebel Bouhedma - Talah Plain.
Algérie orientale, des dépôts de sables fluviatiles de plus
de 100 m à passées argileuses lacustres (Burollet, 1956 ;
Biely, 1972 ; Sghari, 1991) riches en ossements d’une
faune de savane (Robinson, 1969, 1974) se sont mis en
place. Au Messinien et suite à l’effondrement du niveau
marin, l’aridité du climat s’est intensifiée dans les
régions nord-africaines (Fauquette et al., 2007) mais au
Pliocène moyen, après la remise en eau de la Méditer-
ranée lors de la transgression zanclénne, le climat de
cette région avait retrouvé son caractère tropical attesté
en Tunisie par une abondante faune de mammifères attri-
buée au Villafranchien dont Elephas africanavus (Aram-
bourg & Coque, 1962).
La répartition géographique actuelle d’Acacia
raddiana qui s’étend des régions sud-sahariennes afri-
caines à la Péninsule arabique est un indicateur de sa
plasticité écologique et de sa grande capacité d’adapta-
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Fig. 5 : Carte structurale de la terminaison orientale de l’Atlas méridional tunisien (Zargouni, 1985, modifiée).
Fig. 5: Structural map of the eastern termination of the Southern Tunisian Atlas (Zargouni, 1985, modified).
Fig. 6 : Intercalation du peuplement à Acacia raddiana entre deux remparts morphologiques.
Fig. 6: Intercalation of the Acacia raddiana settlement between two morphological walls.
3 - UNE STEPPE ENCLAVÉE
DANS UN DISPOSITIF MORPHOLOGIQUE
ATLASIQUE
3.1 - DES CLIMATS TROPICAUX DEPUIS LE
MIOCÈNE EN AFRIQUE DU NORD
Il semble qu’un lien étroit existe entre l’extension du
climat tropical et la progression d’Acacia raddiana hors
de son biome tropical. Les travaux de Favre et al., (2007)
montrent qu’un climat chaud et humide attesté par des
forêts subtropicales s’est installé en Afrique du Nord et
en Europe jusqu’en Allemagne au cours de l’optimum
thermique du Languien-Searravalien (15 Ma). Les
paysages végétaux des régions sud-méditerranéennes
étaient ouverts et composés de formations steppiques à
l’ouest et de savanes à l’est. En Tunisie méridionale et en
Cette position d’abri n’a cependant pas permis aux
populations d’A. raddiana de progresser vers l’ouest,
dans une zone protégée par un dispositif comparable,
entre les massifs de l’Orbata (1 150 m) et du Chemsi
(920 m) (fig. 6).
En raison de l’effet d’écran créé par les reliefs d’une
part, des vicissitudes climatiques et d’un contexte pédolo-
gique local varié d’autre part, la steppe est inégalement
répartie sur une superficie d’environ 200 km2 de la plaine
de Talah. Lors du dernier comptage (inachevé) de la
population d’Acacia raddiana du parc de Bouhedma, le
nombre d’individus dépassait 100000 sur une surface de
20 km de long et de 10 km de large. La densité du peuple-
ment est remarquable à la périphérie méridionale de cette
plaine depuis le Chott Naoual jusqu’au Jebel Belkhir,
alors que les populations du centre de la plaine et le long
du piémont sud du Jebel Bouhedma sont clairsemées
(fig. 7). La limite orientale de la steppe est assez franche,
elle commence au pied de la montagne puis suit une ligne
passant par le village d’el Boue et se termine non loin des
rivages de Sebkhet Naoual. A l’ouest, la limite de la
steppe est non moins caractéristique car elle débute par la
gorge de l’oued Haddaj, traverse le village de Haoul el
Ouad et se termine sur le piémont nord du Jebel Belkhir
(fig. 7). Hors de ces limites, la présence d’Acacia
raddiana est très ponctuelle. La morphologie des arbustes
montre des différences importantes entre une population
dense et bien développée qui peut dépasser 5 m de haut
occupant la limite méridionale de la plaine de Talah et une
population chétive se maintenant difficilement hors de ce
périmètre. L’explication pédologique n’est pas suffisante
pour expliquer cette différence car on trouve les deux
populations sur les mêmes sols sableux de la plaine de
Talah. L’organisation du réseau fluviatile n’explique pas
non plus entièrement cette répartition puisque des îlots
d’arbustes bien développés sont assez éloignés de la zone
d’épandage des deux principaux oueds, Haddaj et
Bouhedma, alors que d’autres plus mal venus sont
installés au niveau de la zone d’épandage.
Dans l’ensemble, la délimitation géographique de la
steppe à Acacia raddiana est assez inégale alors qu’a
priori ni la topographie, ni le contexte pédologique
n’empêchent une répartition moins hasardeuse.
4 - RÔLE DU MODELÉ GÉOMORPHOLOGIQUE
DANS LA CONSERVATION DE LA STEPPE
À ACACIA RADDIANA
Le stade d’évolution de la relation structuration-
érosion au Jebel Bouhedma est unique dans l’Atlas
méridional tunisien. Il s’agit d’un stade intermédiaire
se situant entre un stade avancé marqué par une érosion
assez ancienne probablement oligo-miocène, dans de
vielles structures faillées, parfaitement représenté par
la vaste trouée de Gafsa et un stade où le ravinement a
à peine entamé les voûtes anticlinales dessinées par les
couches de l’Eocène et du Crétacé supérieur, dans le
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tion à une gamme climatique large, du climat saharien
chaud et aride au climat tropical humide marqué par des
précipitations supérieures à 1 000 mm/an. Cet arbre peut
aussi évoluer à des altitudes variant de quelques dizaines
de mètres près des côtes méditerranéennes ou celles de la
Mer Rouge, à 3 000 m sur les bordures du plateau éthio-
pien (Aubréville, 1950 ; Quézel, 1967 ; Quézel & Santa
1962 ; Grouzis & Le Floc’h, 2003). En Afrique du Nord,
la présence d’A. raddiana prend un caractère relictuel
dans l’Atlas saharien où elle est représentée par de rares
peuplements tels que ceux de l’oued Draa au Maroc, de
Bechar en Algérie et de Bouhedma en Tunisie (fig. 1). À
la fin de l’Holocène, l’accroissement des activités pasto-
rales ont très vraisemblablement affecté ces populations
sans toutefois les anéantir (Le Houerou, 1992).
3.2 - UN DISPOSITIF MORPHOLOGIQUE SINGULIER
Le maintien des populations d’A. raddiana dans le
Jebel Bouhedma et la plaine de Talah (fig. 6) est peut-
être lié au cadre géomorphologique dans lequel ces
formations végétales d’origine tropicale sont confinées.
Il est possible en effet que cette steppe n’ait probable-
ment pas été conservée durant des millénaires dans cette
région sans la protection efficace du Jebel Bouhedma et
des reliefs environnants qui constituent une zone abritée
par deux remparts morphologiques (fig. 7) : 
– un rempart septentrional et occidental qui forme une
barrière contre les vents froids et humides provenant du
nord-ouest. Cette disposition morphologique est à l’ori-
gine d’un puissant contraste bioclimatique entre les deux
versants du Jebel Bouhedma. L’ouverture de deux
entailles aux deux extrémités de cette montagne a
toujours permis des incursions limitées d’humidité et de
fraîcheur vers la plaine méridionale de Talah.
– un rempart SO-SE, formé par la chaîne Chemsi-
Belkir, et qui réduit considérablement l’effet des vents
chauds et secs sahariens sur la steppe à A. raddiana du
Bouhedma et de la plaine de Talah. A l’est, cette plaine
est largement ouverte aux influences méditerranéennes.
Fig. 7 : Limites d’extension du peuplement d’Acacia raddiana du
Jebel Bouhedma.
Fig. 7: Extension limits of the Acacia raddiana settlement in Jebel
Bouhedma.
sud ouest du pays générant une morphologie juras-
sienne (Sghari, 1991). A Bouhedma, le paysage
géomorphologique prend un aspect ruiniforme marqué
par une intense érosion en grande partie achevée
depuis le Messinien dans des reliefs déjà morcelés par
de nombreuses failles. Partout on observe une associa-
tion de barres de crêts, de vallées en lignes, de failles,
de gorges et des combes. Le piémont sud de Bouhedma
se distingue par la présence d’une croûte calcaire qui
recoupe en discordance angulaire des couches du
Crétacé supérieur à moyen (f ig. 4, 8 & 9). Cette
surface encroûtée se termine par une nette rupture de
pente annonçant le début d’une plaine sableuse (fig. 8).
La présence des croûtes calcaires dans cette région où
les piémonts et les plaines sont recouverts par des
croûtes gypseuses, constitue en tant que tel un fait
remarquable qui signale des conditions géomorpholo-
giques particulières.
4.1 - UNE IMPORTANTE ÉROSION AU MESSINIEN
Situé à quelques dizaines de kilomètres des côtes
méditerranéennes, le Jebel Bouhedma comme l’en-
semble des structures géologiques de la Tunisie orientale,
n’a pas été en dehors de la zone d’influence de la crise
messinienne dont les manifestations les plus spectacu-
laires furent l’effondrement du niveau marin de 1 500 m
entre -5,75 et -5,32 Ma (Hsü et al., 1973 ; Clauzon, 1999 ;
Loget et al., 2006) et une puissante érosion sur le conti-
nent (Rouchy et al., 2004). En Tunisie, deux phases
d’érosion d’inégale importance séparées par une phase
de sédimentation au Pliocène ont été identifiées.
La première phase, immédiatement postérieure à la
première phase d’effondrement du niveau marin, a
provoqué des changements radicaux dans les systèmes
hydrographiques (érosion régressive des cours d’eau) et
le dépôt d’un puissant complexe argilo-sableux rouge
appelé « formation Segui» (Burollet, 1956). Des études
récentes montrent que ces dépôts sont l’équivalent du
Messinien nord méditerranéen et qu’une dynamique de
dépôt deltaïque (delta de type Gilbert) est à l’origine de
leur mise en place (Sghari & Mercier, 2008).
La deuxième phase érosive liée à une deuxième phase
d’effondrement de la Méditerranée s’est traduite par
l’érosion d’une partie des premiers dépôts messiniens.
Cette dynamique érosive s’est poursuivie jusqu’à la
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Fig. 8 : Carte géomorphologique du Jebel Bouhedma.
Fig. 8: Geomorphological map of Jebel Bouhedma.
transgression zancléenne (Clauzon, 1998). En Tunisie, la
fin de cette transgression est marquée par le dépôt, au
Plio-Pléistocène, d’une croûte calcaire de moins d’un
mètre d’épaisseur (Burollet, 1956 ; Coque, 1962 ;
Zargouni 1985 ; Boukadi, 1985). La présence de ce type
de dépôt dans le Jebel Bouhedma montre que les reliefs
ont été profondément ravinés antérieurement au Quater-
naire.
Au cours du Quaternaire, l’érosion a été moins vive et
s’est limitée à la sculpture des structures géologiques en
amont, plus particulièrement dans le Jebel Bouhedma.
Sur le piémont, l’incision des principaux cours d’eau a
été relativement faible, ne dépassant pas les 50 m à la
sortie des montagnes.
4.2 - L’EFFICACITÉ DES ENTAILLES OUVERTES
DANS LE JEBEL BOUHEDMA
Les interprétations spécifiquement édaphiques indi-
quées dans certains travaux ne semblent pas assez
probantes pour expliquer un fait exceptionnel comme
celui du maintien d’une steppe tropicale à Acacia
raddiana à Bouhedma. En effet, les caractéristiques
évoquées ne sont pas propres à la zone occupée par cet
arbuste mais s’étendent à des régions plus vastes qui sont
pourtant dépourvues de steppes comparables à celle de
Bouhedma-Bled Talah.
Dans ce cas précis, le rôle des reliefs paraît éminem-
ment décisif non seulement par les spécificités locales
développées ici mais aussi par la disparition de la
steppe tropicale qui avait existé à certains moments
dans des régions du sud tunisien et de l’Afrique du
Nord, faute d’abri morphologique conservant
certaines exigences écologiques de cet arbre assuré-
ment tropical. La valeur des températures et des préci-
pitations est très insuff isante et peu f iable pour en
déduire le taux d’humidité de l’air, le nombre de jours
de pluie, le volume des précipitations, la quantité
d’eau ruisselée.
L’observation que nous avons effectuée au cours des
différentes saisons et des sondages réalisés auprès des
habitants les plus âgés montrent que l’âge de certains
arbustes dépasserait deux siècles et l’existence incontes-
table d’un climat privilégié dans la plaine de Talah. On a
pu suivre à plusieurs reprises l’impact du climat à travers
deux principales entailles en direction de la plaine de
Talah (fig. 10 & 11) :
– l’entaille de Haddaj, creusée à la terminaison occi-
dentale du Jebel Bouhedma dans le couloir de la faille de
Mech. Elle est la plus importante, avec plus de 8 km de
large, et par son rôle de portail interceptant l’air frais et
humide venant du nord-ouest, elle a permis l’écoulement
des eaux vers le centre de la plaine.
– l’entaille de Boudouaou, creusée sur la terminaison
occidentale du Jebel Bouhedma dans le couloir de faille
de Boudouaou. Quoique moins large que l’entaille de
Haddaj, le rôle de cette entaille est important car une
partie de l’air frais mais aussi des nuages pluvieux péné-
trant par Haddaj, s’écoule dans la combe de Bouhedma
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Fig. 9 : Position géomorphologique de la croûte calcaire plio-quaternaire dans l’entaille de Haddaj.
Fig. 9: Geomorphological location of the Plio-Quaternary carbonated crust into the Haddaj incutting.
Fig. 10 : Fonctionnement des entailles du Jebel Bouhedma.
Fig. 10: Evolution of the Jebel Bouhedma incuttings.
et sort par la trouée de Boudouaou pour arroser parfois,la
partie méridionale de la plaine de Talah.
4.3 - ATTACHEMENT D’ACACIA RADDIANA À
L’ADRET DU JEBEL BOUHEDMA
L’orientation franchement est-ouest du Jebel
Bouhedma lui procure un rôle de barrière morphoclima-
tique qui est d’ailleurs celui de toute la chaîne transver-
sale de Gafsa. Ce rôle se manifeste par un versant nord
sensiblement plus arrosé et couvert par des espèces
appartenant à des étages méditerranéens humides, et par
un versant sud couvert par un peuplement lâche d’es-
pèces steppiques (fig. 5).
En raison de ses origines tropicales arides, A. raddiana
a évolué préférentiellement sur l’adret du Jebel
Bouhedma et dans la plaine de Talah. Il s’agit pourtant
du versant où les conditions climatiques sont plus diffi-
ciles à cause de l’aridité plus fréquente et de la chaleur
souvent plus élevée. Le contraste climatique entre les
versants nord et sud se traduit par un étagement différent
des formations végétales (fig. 12). Le versant nord,
recouvert par une steppe à alfa (Stippa tenacissima),
présente au sommet du Jebel Bouhedma des groupe-
ments végétaux variés à Juniperus phoenicea,
Bupleurum gibraltaricum, Olea europaea, Pistacia
atlantica et Euphorbia bivanae, (Karem et al., 1993). Le
versant opposé, beaucoup moins dense, se distingue par
la présence originale d’Acacia raddiana du piémont et
jusqu’à une altitude de 350 m et dans la plaine aride de
Talah. Cette plaine est particulière puisque A. raddiana a
pu s’y maintenir alors que sa régénération nécessite une
pluviométrie suffisante, souvent supérieur ou égale à
300 mm/an et centrée sur la saison de germination de
juin à octobre (Grouzi et al., 2003) comme c’est le cas au
Sénégal, au sud de la Mauritanie et dans toute l’Afrique
tropicale. Or le Jebel Bouhedma est loin d’offrir de telles
conditions climatiques, car les précipitations annuelles
n’excèdent pas 200 mm/an dans la plaine et ces valeurs
sont centrées en automne et en hiver, d’octobre à janvier.
Comment peut-on expliquer la compensation de ce
déficit pluviométrique qui permettait à Acacia raddiana
de continuer à se régénérer dans la plaine de Talah,
malgré les longues périodes de sécheresse?
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Fig. 11 : Pénétration d’une perturbation climatique par la trouée de Boudouaou.
Fig. 11: Penetration of a climatic disturbance through the Boudouaou Pass.
Fig. 12 : Groupements phytoécologiques du Jebel Bouhedma (les limites des groupements furent établies par Karem et al., 1993).
Fig. 12: Phytoecological groups of the Jebel Bouhedma (the groups limits were established by Karem et al., 1993).
4.4 - DES CARACTÉRISTIQUES PÉDOLOGIQUES
ET HYDROLOGIQUES COMPLÉMENTAIRES
La carte pédologique de la plaine de Talah ne montre
pas de caractéristiques particulières et indique la
présence de sols non climatiques, modaux, vertiques et
hydromorphes, sols répandus dans plusieurs régions du
centre et du sud du pays. Les sols décrits par Grouzis et
al. (2003) dans la plaine de Talah sont sableux à sablo-
limoneux, souvent calcaires, à passées de graviers, très
pauvres en matière organique (1 %) et avec des horizons
peu différenciés. Leur capacité de rétention d’eau
(réserves utiles) dans les deux premiers mètres est bonne,
comparé aux sols des stations à A. raddiana du Sénégal.
C’est un atout pour les plantes à enracinement moyen.
Une succession d’années sèches pourrait affecter consi-
dérablement les réserves d’eau superficielle des sols et
entraver la végétation steppique qui compte plus de 200
espèces dans la plaine de Talah à l’exception de certaines
plantes comme Zizifus lotus, Juniperus phoenicea ou
Retama raetam. Pour A. raddiana, le système racinaire
d’un individu adulte est bien développé et peut atteindre
la nappe phréatique.
Les caractéristiques hydrologiques et pédologiques de
la plaine de Talah constituent assurément des éléments
d’explication de la répartition géographique d’A.
raddiana (fig. 7). Sa concentration à l’aval de la plaine
pouvait être expliquée par des conditions pédologiques et
hydrologiques optimales. Mais ces arguments ne nous
semblent pas suffisants pour expliquer à eux seuls la
présence d’A. raddiana.
5 - CONCLUSION
Il a été discuté au fil de cet article que la disposition de
reliefs aussi modestes soient-ils pourrait bien être l’un
des facteurs à l’origine de la conservation des écosys-
tèmes hérités d’époques lointaines à climats bien plus
humides qu’actuellement. La steppe à A. raddiana du
Jebel Bouhedma, aurait pu se maintenir grâce au morcel-
lement tectonique de ce dernier, à sa structuration anté-
Miocène et à son évidement lors de la phase érosive du
Messinien. Le dispositif géomorphologique de ce site a
pu aussi jouer un rôle de refuge lorsque la steppe tropi-
cale s’est aventurée en zone nord saharienne pendant les
périodes d’optimum climatique du Quaternaire.
Les populations clairiérées à Acacia raddiana du
Bouhedma témoignent bien de l’extension initiale de
cette steppe arborée et montrent aussi à quel point l’ari-
dification climatique actuelle, indissociable des effets
négatifs des activités agro-pastorales, est accablante dans
le sud tunisien.
L’importance de ce site ouvre des perspectives de
recherches tant sur le plan fondamental qu’appliqué.
Pour les recherches géomorphologiques et paléoclimati-
ques, la reconnaissance des origines tangibles de cette
steppe à Acacia raddiana, pourrait être précisée grâce à
des reconstitutions paléomorphologiques et à l’étude
palynologique des affleurements messiniens et pliocènes
du flanc sud du Jebel Bouhedma. Par ailleurs, l’étude de
la dynamique actuelle de ce précieux peuplement pourra
permettre une meilleure caractérisation du microclimat
de Bouhedma grâce à l’installation de stations météoro-
logiques et à l’utilisation rigoureuse d’outils modernes
de collecte de données sur le terrain (GPS, images satel-
lites…), en particulier pour dresser une carte topogra-
phique détaillée. La connexion d’un GPS à un ordinateur
permettra aussi de télécharger les données acquises sur le
terrain et de les enregistrer sous différents formats. Cette
démarche pourra prendre en considération tous les
risques pesant sur le site à Acacia raddiana : altération,
érosion hydrique, encaissement des ravins, érosion
régressive, pression humaine, pâturage, coupe d’arbres.
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